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Le front de mer 
Autour des villas de la digue promenade  

 
L’ancien domaine des dunes  

Jusqu’au milieu du XIXe siècle, le front de mer est le 

domaine des dunes basses, qui protègent des 

assauts de la mer la zone marécageuse des marais 

de Villers-sur-Mer.  

« Enfin, après les dunes de sables amoncelés vinrent 

ces prairies sans fin, autrefois envahies fréquemment 

par les flots, (les) " marais " ...»13  

Un chemin piétonnier a longtemps permis de rejoindre 

Blonville-sur-Mer et plus loin Trouville-sur-Mer en 

longeant la grève. Les dunes ont progressivement 

disparu devant les progrès de l’urbanisation, seule 

subsiste une dernière dune témoin, à proximité du 

marais de Villers-sur-Mer.  

 

La progression du balnéaire 

Quelques maisons commencent à s’installer en bord de mer dès le lancement de la station au 

milieu du XIXe siècle.  

De part et d’autre du casino et de l’établissement de bains de mer bâtis face à la mer en 1856 à 

l’Ouest de l’actuelle Place Mermoz, s’élèvent les premières villas.  

 

L’établissement de la route de Trouville  

En 1860, il est décidé de construire une promenade en planches le long du littoral. La route de 

Trouville (actuelle avenue de la République) est réalisée à la place du chemin piétonnier 

longeant la grève en 1862 sur un talus qui la protège de la mer. Les villas protégées à l’arrière 

du remblai sont ainsi essaimer vers l’Est le long de la route. 

  

La construction de la digue Ouest 

En 1863, on parle déjà de construire une digue en contrebas de la falaise. Ce projet coûteux 

attendra 1878 et la construction du deuxième casino. Le bâtiment (dont le corps central subsiste 

avec l’actuelle villa Régina) reposait sur une terrasse en brique surmontée d’une clôture, 

terrasse qui permettait de loger les cabines de bains. Le casino subsiste jusqu’en 1895. 

Progressivement des villas seront construites le long de la digue.  

 

La construction de la digue Est 

En 1882, les domaines mettent en vente les lais de mer à l’Est, entre le littoral et la route de 

Trouville ; obligation est faite à l’acheteur de bâtir une digue et de construire dans un délai de 

deux ans (source M. Duprez). C’est ainsi que, à partir de la fin du XIXe siècle, le front de mer 

s’étend progressivement vers l’Est.  

 
13

 Cf Blanquet, « Bains de mer des côtes normandes », 1859  
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Contraintes urbaines  

Les deux digues en bord de mer contraignent les villas établies à l’Est et à l’Ouest. Les lots sont 

étroits, coincées entre la digue et la falaise ou la digue et la route, les villas ne bénéficient au 

mieux que d’un petit jardinet.  Une règlementation contraint les propriétaires des terrains à un 

relatif alignement. Un modèle de terrasse est imposé aux villas de la digue Est, ce qui assure 

une certaine homogénéité et une «façade» sur la mer.  A l’inverse, au centre, l’espace n’est pas 

mesuré, les villas peuvent être plus imposantes.  De grands jardins accompagnaient ces villas 

mais ils n’ont pas résisté au temps. Ils ont été progressivement lotis. 
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Les villas de la plage  
 

Le développement urbain de la ville balnéaire  
vers l’est 

                                                                                                     
 
 
rues perpendiculaires à la route du château et parallèles à la route du ravin (actuelle rue du 
Maréchal Leclerc) sont tracées vers la mer. Une rue perpendiculaire, l’amorce du Bd Pitre-
Chevalier, est dessinée.  
Cette percée du rond-point et du Boulevard est ouverte à la circulation en 1864 (source M. 
Duprez). La route de Trouville qui longe la plage est construite en 1862.   
 
 
 
Les villas de la plage  
 
Les villas se sont implantées progressivement sur des parcelles relativement vastes qui laissent 
apparaître quelques jardins.  Mis à part quelques rares constructions près de la mer, les premiers 
bâtiments élevés dans le quartier sont le lotissement des chalets Louvard en 1860/65. Le quartier 
se densifie à partir des années 1875.  
 

L’architecture éclectique des derniers chalets Louvard côtoie de grosses villas en brique et des 

villas de style néo-normand. Plusieurs immeubles ont remplacé des villas proches de la mer. 

Dans la première moitié du XIXe siècle, marais et 
prairies se partagent les terrains situés à l’est du 
centre ancien, en contrebas de la route du 
château (actuelle avenue de la Brigade Piron) et 
de la fourche dessinée par l’ancien chemin de 
Beaumont par le grand herbage ou ancien 
chemin de Touques à Caen (rue du Lt. 
d’Hérouville). L’ancienne zone marécageuse 
située sous le boulevard Pitre-Chevalier vers la 
mer ne présente pas de relief.   
 
Le quartier est progressivement investi par le 
développement du tourisme balnéaire.   
Les premières constructions sont élevées face à 

la mer. En arrière, un plan de lotissement est 

tracé sur les terrains achetés par Pitre-Chevalier. 

Deux  
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Les lotissements d’après-guerre  
Sur les dunes et le Marais  

 
 

                                                                         
Le développement de la station entre les deux guerres  
 
Avant 1914, à part le développement du front de mer, la rue de la Rosière déjà tracée et bordée 
de maisons (donnant accès à l’usine à gaz et aux abattoirs) constituent la limite de la station vers 
l’est. La ville va peu à peu s’étendre jusqu’à l’avenue Sicard entre les deux guerres mondiales, en 
gagnant sur les terres marécageuses, puis en lotissant les parcs des villas Marguerite et La 
Burgonde qui s’étendaient jusqu’au Bd Pitre-Chevalier.  
 
 
 
Les caractéristiques urbaines du quartier  
 
En 1927, la commune prend la décision de prolonger le Bd Pitre Chevalier vers l’est. De nouvelles 
rues sont tracées, mais la densité du bâti reste faible. Les zones marécageuses subsistent 
longtemps, parcourues par les canaux.  Au Nord du Boulevard Pitre-Chevalier, vers la mer, 
l’ancien marais est marqué par l’absence de relief, la densité assez faible du bâti et l’existence de 
parcelles encore non urbanisées.  Entre le Boulevard Pitre-Chevalier et l’avenue de la Brigade 
Piron, le relief augmente faiblement, laissant apparaître parfois un aperçu sur la mer.   
 
Les lotissements et les immeubles sont peu nombreux. Le quartier est investi par de l’habitat 
individuel, souvent sédentaire.  

 

 

La « plaine maritime » 

 
Une ancienne zone marécageuse  
 
A l’arrière des dunes, ces terrains sont longtemps 
restés à l’écart du développement de la station 
balnéaire. Les zones basses (au Nord du 
boulevard Pitre-Chevalier, vers la mer) faisaient 
partie du marais de Villers-sur-Mer, zone 
marécageuse transformée en prairie, parcourue 
de canaux de drainage.  
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Le marais de Villers-Blonville  
Le quartier de Villers 2000  
Au-delà de l’avenue Sicard  

 
Cette zone marécageuse constituait l’ancien débouché 
de la Touques au début du Quaternaire. Un site 
préhistorique d’extraction du sel y a été découvert. 
Jusqu’au milieu du XIXe siècle, les marais s’étendaient 
dans toute la zone basse de Villers-sur-Mer, le long du 
littoral.  
 
« après les dunes de sables amoncelés vinrent ces prairies 
sans fin, autrefois envahies fréquemment par les flots, " 
marais " qui ont cédé devant l’énergie de propriétaires réunis 
en syndicat pour veiller à l’assainissement de ces plages, et 
dans le sol desquels des canaux ont été percés pour 
l’écoulement des eaux. Depuis lors, ces relais de la mer sont 
devenus de grasses prairies ou prés salés, où paissent les 

paisibles bœufs et les veaux fringants.» 
14 

 

 
La pêche était pratiquée dans les canaux de drainage et 
on pouvait rejoindre Blonville en longeant la grève à 
pied. La zone marécageuse a longtemps subsisté au-delà de l’avenue Sicard, vers l’Est, après la 
Deuxième Guerre Mondiale. C’était alors le terrain de prédilection des chasseurs dans leurs 
gabions. Aujourd’hui, il reste 30 hectares de zones humides sur la commune de Villers-sur-Mer.   
 
 
Un site sensible visible des hauteurs  
 
L’absence de relief en fait un site sensible visible des hauteurs. Les marais constituent le centre 
d’un «amphithéâtre» évoqué par les premières pentes du plateau.  
 
 
Une zone d’extension récente de la commune  
 
Un camping de 10 hectares (le camping Simar - 600 places) a longtemps été aménagé dans un 
herbage du marais.  Dans les années 1970/1980, des promoteurs entreprennent la construction 
d’immeubles résidentiels. Villers-sur-Mer 2000 prend forme progressivement. Le quartier s’est 
peu à peu urbanisé, mêlant les immeubles collectifs complétés par de nombreux lotissements 
d’habitat individuel.  
 
 
Une reconquête progressive du site  
 
Le camping installé dans le marais est définitivement fermé en 1997. Le terrain est repris et 
protégé par le conservatoire du littoral. Le marais de Villers-sur-Mer et de Blonville fait l’objet 
d’une fiche de ZNIEFF, notamment pour l’intérêt de la flore et de la faune des canaux et fossés 
qui parcourent la zone humide. Une partie du marais a été récemment aménagée en parc public.  

 

 

 

14 

cf. A. Blanquet, 1859  

 



A.V.A.P de VILLERS-SUR-MER   DIAGNOSTIC 

100 
 

 

 

Mont Canisy 
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Zone artisanale 

Végétation bordant le ruisseau du Montcel 

Chemin de la Bergerie 

Prairie des Champs Rabats 
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Autour du plateau 
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Le patrimoine rural et paysager  
Le plateau du Pays d’Auge 

                 
 

« Le bocage est caractérisé par le développement des enclos et des haies et donne ainsi l’impression d’un 
pays boisé (...) Le mot vient de la France de l’Ouest où il désigne de véritables régions : Bocage normand, 
Bocage vendéen, etc  Dans les bocages typiques, d’autres traits accompagnent la présence des haies : les 
parcelles sont de forme irrégulière, les vrais villages manquent et l’habitat se dispersent en hameaux et en 

fermes isolées. Ainsi le bocage s’oppose-t-il trait pour trait à l’openfield.»
15  

 
L’intérieur des terres a aujourd’hui gardé un caractère rural. Le plateau bocager est parcouru par 
un réseau de chemins creux peu modifiés depuis l’installation de la villégiature. Les ruisseaux en 
ravins ont modelé le relief. L’habitat s’organise en hameau. Ruisseau, chemin et haie irriguent la 
commune.  
 
Le plateau, site pittoresque de découverte  
Le paysage du plateau constitue l’un des atouts de la commune, identifié dès le milieu du XIXe 
siècle et complémentaire du bord de mer.  
Le réseau de chemins devient très vite un parcours de découverte. Le château est un but de 
promenade signalé dans les guides touristiques au XIXe   
«Bâti sur une hauteur, au Sud du bourg et à 3 km de la mer. Magnifique résidence de style Louis 

XIII (belle vue) précédée d’une avenue d’épicéas gigantesque.»
16  

 
Sur le plateau, à l’écart du centre de grandes propriétés  
Enfin, de grandes propriétés se sont implantées sur les hauteurs du plateau, à l’écart de 
l’agitation du centre-ville, mais suffisamment près pour bénéficier de la vue sur les horizons 
marins « Enfin, toi qu’on appelle un grand propriétaire, Qui regardes de haut le triste prolétaire, Tu 

pourras te tailler, à même le pays Un domaine royal avec champs et taillis.»
17  

 
Un site sensible  
Les marges du plateau vers la mer sont peu à peu grignotées par l’urbanisation. Les prairies bien 
orientées sont des sites convoités. Les haies bocagères sont arasées et les dernières pentes 
perdent leur identité. Les limites entre la zone urbanisée et les dernières pentes du plateau 
constituent des zones particulièrement sensibles, souvent en rupture.  

 
 
15 

Ameline E., « Une plage normande », Villers-sur-Mer, Paris, 1882  
16 

Guide Joanne, « La Normandie », 1967  
17 

George Pierre, « Dictionnaire de Géographie », P.U.F., 1974  

Un territoire rural  
Le plateau couvert de limon est une terre fertile. 
Dès le Moyen-Age, les parcelles sont encloses 
de haies destinées à protéger du vent. Les 
vergers de pommiers y cohabitent avec les 
labours. Le pays d’Auge a connu une révolution 

agricole précoce entre le XVII
e

 et le début du 

XVIII
e

 siècle. La région s’est couverte 
d’herbages destinés à nourrir les bovins. Le 
paysage rural du plateau se composait alors de 
prairies ceinturées de haies bocagères et 
souvent complantées de pommiers.  
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Parcs et jardins de Villers-sur-Mer 
Eléments de vocabulaire  
 

Composition des jardins  
 
Une grande partie des villas de Villers-sur-Mer a été bâtie dans la seconde moitié du XIXe siècle, 
moment où triomphe le style paysager inspiré de l’art des jardins pittoresques anglais. Dès la fin 
du XVIIIe siècle, le marquis de Girardin plaide pour un renouvellement du rapport entre l'homme 
et la nature, en rupture avec l'œuvre de Le Nôtre (De la composition des paysages, 1777).  Entre 
le milieu du XIXe et le début du XXe siècle, plusieurs principes ont été adoptés par les 
propriétaires. La tenue des expositions universelles, la diffusion de références sur catalogue ont 
été essentielles pour la propagation des modèles (composition et matériaux). Le plateau bocager 
qui préexistait est peu à peu transformé. 
 
La villa est le centre de la composition, placée au milieu du terrain, si possible sur un point haut. 
"L'objet essentiel est donc de commencer par bien composer le grand ensemble et les tableaux 
pour l'habitation de tous les côtés où se dirigent les principales vues." souligne le marquis de 
Girardin. 
Les paysagistes du XIXe siècle aménagent "des percées qui attirent le regard en direction du 
fond dans un paysage ". Elles sont représentées sur les plans par un trait fin ou pointillé. 
 
A Villers-sur-Mer, les vues vers la mer et les horizons de la vallée de Seine sont ainsi cadrés par 
des plantations d'arbres. Le jardin se compose souvent d'une pelouse devant l'habitation, bordée 
de massifs d'arbres qui cadrent les vues. A partir du XXe siècle, les jardins peuvent retrouver une 
composition plus formelle avec des alignements d'arbres (marronniers, tilleuls taillés).  
 
Situation des jardins  
 
Les jardins de Villers-sur-Mer sont pour la plupart relativement petits (inférieurs à 1 hectare) et 
n’autorisent pas une composition paysagère exceptionnelle.  
Les grands parcs de Villers-sur-Mer (entre 2 et 6 hectares) sont situés à l’écart du centre, sur les 
hauteurs. Les entités paysagères sont caractérisées, entre autres, par le relief et par des 
différences entre les tailles des parcelles. 
 
Les parcelles les plus grandes permettent le développement de la végétation et une composition 
plus élaborée des jardins. Les arbres sur les pentes sont visibles de loin.  
 
Taille moyenne des parcelles selon secteurs :  

 

Secteur du vallon San Carlo : taille très variable des parcelles (< 1000m²), la résidence des 
Marines occupe une parcelle de 59 000 m², le parc et la villa San Carlo sans les lotissements 25 
000 m²  
 
Secteur du centre : dense, parcelles de 100 à 400 m² (taille moyenne 200m²)  
 
Secteur du front de mer : parcelles de 100 à 700 m² (taille moyenne 300/400m²)  
 
Secteur de la falaise : parcelles de 180 à 2000m² (taille moyenne haute 1600m²), 3000m² pour la 
parcelle du chalet des Bosquets et 24 000m² pour la Sauvagère. 
 
Secteur des pentes du plateau vers la mer : entre 300 et plus de 2000m² (taille moyenne des 
grandes parcelles 2000m²), 10500m² pour les Larries. 
 
Secteur des villas de la plage : parcelles de 100 à 2000m² (taille moyenne 500m²) 
 
Secteur de la plaine maritime : parcelles de 100 à 2000m² (taille moyenne 500m²) 
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Secteur du Marais : de 450m² pour les parcelles de lotissements de 10 000 à 30 000m² pour les 
résidences de Villers 2000. 
 
Sur le plateau et autour de la gare, quelques grandes parcelles environ 96 000m² pour Bois-
Lurette (48 000m² pour le parc seul), Maxlarya 40 000m², et les Bucailles 35 000m².  
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